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ASKA" AU 7QYEB BOITE AUX 
QUESTIONS

і Premier quartier, le 2, 
Pleine hue, le 10, 

Dernier quartier, le 18, 
Nouvelle lune, le 2S.
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Ariacat N Avocat h

j F. Dedd Tweedir* -s- m, «g
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PAS CRACHER ІЬ

Q. —Est-il nécessaire de deman­
der une dispense pour le mariage 
d'un Canadien avec une Italien­
ne, les deux futurs époux étant 
cathotiqned?

R. —Non, aucune «dispense n'est 
exigée par le fait que les époux 
sont de nationalités différentes.

Q. —Faut-H présenter un certi­
ficat de confession avant la célé­
bration du imariage*?

R. —Dans notre diocèse, le cer­
tificat de confesion n’est pas exi­
gé avant la célébration du ma­
riage. C’est l’habitude que les fu­
turs époux æ présenttiet au con­
fessionnal immédiatement avant 
leur mariage.

Q.—Une personne qui a offert 
des bouquets spirituels pour le 
repefe de l’âme de quelqu’un et qui 
n’a pas toujours rempli ses pro­
messes, suffriraJtreM en purga- 

j toire pour de manque de paroie?
Réponse.—Oui, si elle avait 

l’intention sérieuse de s’engager 
par cette promesse et n’a pa§ re­
gretté sa faute avant sa mort.

Q. —Quel est le sens du mot 
“Adorer’'? et comroennt peut-on 
adorer le crucifix?

R. —Le mot “Adorer” signifie 
connaître Dieu pour Maître ab­
solu. L’adoration est un acte in­
térieur фі s’extériorise par la 
prière, la génuflexion, le chant li­
turgique. Adorer .le crucifix signi­
fie que dans la figure du cricifix 
on reconnaîte Jésus-Christ lui- 
même. Homme Dieu à qui va no­
tre adoration. Quand nous véné­
rons la croix, c’est Jésus-Christ 
îui même que nous adorons. L’es 
pression “adorer le crucifix” ne 
peut avoir que ce sens de vénéra­
tion.
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V.(S. Pierre aux Liens.
de Ligouri, d.

1
S. S. Ali2.joutes 15 JS 5 n:i leap-

4|L.|S. Dominique 
i|M.|N. D. des Neiges. 

6|M.|Transfiguration-de N. S. 
7|J. |S. Cajétan, eonf.
8|V.|S. Cyrias, mart.

9|S. S. J. B. Vianncy ; S.Romam
ÎOIT). IXe ap. Pent _______
iTTL. S. Tiburce et Ste Suzanne. 
12[M.jSte-Claire, vierge.
13|M.|S. Hippolyte, mart.
14[J.| S. Eusèbe; S. Marcel. 
15|V.|Ass. de la В. V. Marie. 
16|S. jjeune. —S. Joachim.______

Lamentable Histoirer
,tà) l

_____ 50c —Mère, qu’elle est pure et jolie,
La source dis-gsi ruisseietl 
Cette ema je l'aime * la folie,
Cette eau douce, comme du lait I 
—Prends garde, mon fils Agnelet!

—Parmi les cailloux qu'elle arrose,
ES» coule en un long filet;
Dte qu’il a soif, l’oiseau s’y pose;
Ht moi, comme lui, s’il vous plaît 
—Non, jamais, mon fils Agnelet і

—Les bords sont fait» de marjolaine, 
D’égkntines, de eerpelets,
D» Userons plue blancs que laine,
De mousse et de tyhm violets,
—N’y va pas, mon fils Agnelet!

—Dans le» branches des églantines,
Juste awdeeeue, le roitelet
Jette des notes argentines, ,
Des petits airs de flageolet.
—N’entends pas, mon Agnelet I

—D» haut, souvent, quand je me penche,
Je fois au fond du ruteselet 
Quelqu’un vêtu de laine blanche.
Et j’ai cru qu’il me ressemblait.
—ІГу crois pas, mon file Agnelet!

—Que l’herbe est fade dans ma crèche I „ 
Ce foin est dur, ce champ est laid,
Je voudrais boire un peu d’eau fraîche, 
Bien peu, le quart d’un gobelet I 
—Ne bois pas, mon file Agnelet!

Le soir, tout seul dans le prairie.
Agnelet fit ce qu’il voulait ;
Et, dédaignent l’herbe fleurie,
Bondit vers Veau d’un bond follet ;
П avait soif, pauvre Agnelet!

П but à longs traits l’onde fraîche,
Qui sous see pieds coulait, coulait;

' Disant : “Là-bas, maman me prêche.”
Et là-bas, sa mère appelait,
Appelait son pauvre Agnelet!

Le loup vint avec la nuit noire;
Il aperçut l’agneau seulet;
Et tout de suite, avant de boire,
Le grand loup des bois avalait 
Le pauvre petit Agnelet.

On trouva sur le marjolaine,
Sur la mousse et le serpolet.
Quatre flocons rouges de laine.
Plus blanche- autrefois que du lait,
C’est ce qui reste d’Agnelet !

35c
*- ples passa­

is* le pce.
oust tarif 
entende.

Collection Avocat U
C’est une demande que nous 

faisons, non pas un ordre ni une 
menace. Surtout, c’est une prière 
pour la protection des enfants. 
Tous, nous en tirerons profit* 
mais ce sont les enfante d’abord 
qui encourent* le plus grand dan­
ger par îes mauvaises habitudes 
du cracheur і 
rmt.

J.-A. CHAREST,u, J.-E. MICHAUDJuge de Paix — Com­
missaire— Cour Fuprêrae 
Spécialité collection dee 

comptes et prompte r
ST-JACQUES*— N..

1:001* 
lecev a

•I
H-d’l Bureau: rue St-François, 

autrefois 
Pius

occupé par M. - 
MIHtaud. 

on. E. Ж

Î7ÎDJ ар. Peat ,eeaviairtfo
18|L.|S. Agapit, m.
19|M.fS. Jean Eudes.
20fM.|S. Bernard, conf. et doct- 
?tlj. |S. Jeanne de Chantal. 
?2|V.(S. Philibert: S. Zotique. 
23|S. [S. Philippe de Béniti, c.

H
ciant ou igno-
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de la maladie vi­
rent et se propagent-dans le corps 
humain. Une personne- peut avoir 
ces germes dans son corps et, ce­
pendant, sembler avoir une santé, 
parfaite. Nous constatons que des 
milliers d’individus sont atteints 
de tuberculose sans le savoir, et 
si ces individus, par ignorance ■ u 
par manque de sœei, se -permet» 

.lent dé cracher par ci, par là. il 
est facile à voir qu’ils sont un 
vrai cause de danger. /

Les germes de la tuberculose 
partent du corps dans les sécré- 

tiolns corporelles, notablement 
celles du nez et de la gorge. Nom 
devons donc considérer ce» sé­
crétion» comme véhicules de gar­
nies, et les éviter autant que pos­
sible.

Le» ;
A vécut jEi

I Albert J. DIONNEf
в A. ■

I Avo< t, Notaire Public I
II But tu: Che* J. Têtu I
( Vois і de Jos E. Bard. I 
[edmimdston N. В.Щ

24|D |XIe ap. Périt.
25|L.|S. Louis de France 
26|M. S. Zéph., p. et m.
27|M. S. Joseph Calasanz, conf.
28 J. S. Augustin, doct.
29 V.|Décollation S. J. Bapt.
30 S. ISte Rose de Lima, v.
31 D.|XIIe ap. Fiat
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nous possédons entre autres un 
manuscrits biblique, de cette é- 
upque où le nom de Jésus est tou­
jours écrit en lettres dorées.Vers 
le XlIIe siècle, cette sorte d’écri­
ture devint de plus en plus rare, 
oour cesser cent ans plus tard. 
Tout au plus s’n servait-on pour 
’es titres ou les majuscules. A par­
tir de ce moment, l’encre à base 
de noix de galle et de fr fut era- 
npoyée communément. Ce n’est 
lue vers 1880 qu’apparaisent les 
?ncres fabriquées à l’aide de cou­
leurs d’aniline. Ces dernières ne
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SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.
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RAffiES
La plupart des individus qui 

crachent le font tout simplement 
pa.tce qu’ils en ont contracté l’ha­
bitude. Dans ce cas, ils devront 
ee corriger- de cette dégoûtante 
pratique, qui est non seulement 
dégoûtante mais qui est dangereui 
se pour la santé et même la v;e 
d’autrui.

En tousant et en crachant, l’in­
dividu projète de sa bouche de» 
gouteTettes de salive, ét à mesure 
que les personnes de son entoura­
ge sont atteintes de ces goutte­
lettes, elles sont exposées à l’in­
fection de la maladie dont souffre 
le cracheur souvent à eon insu. La 
plupart des maladies contagieir- 
^» -Sgnt lÔPjMriWfo par les ger- 
mes qui se“trouvent dans ces gout 

(telettes, ce qui noue fait réaliser 
■ confoien les crachats et les cra- 

cheurs sont dangereux.
H est surtout dangereux 'de 

cracher sur le plancher où à ter­
re. Le plancher et le trottoir sont 
tes champs -de jeux pour tes en­
fants, et en y jouant, leurs mains 
deviennent facilement contami­

nées des crachats qui peuvent s’y 
trouver. Les petites mains mal- 

; propres sont portées au visage, 
tes petite doigte entrent dans la 
bouche, et c’est ainsi que les gar­
nies de, maladies que l’enfant a 
ramassés entrent dans son corps.

L’habitude de cracher est mal­
propre, elle est dégoûtante, elle 
répand la maladie, cite menace la 
vie des enfants, elk est tout-à- 
fait inutile — donc — prière de 
ne pas cracher|

arbre.—De- 
et voyez

AUBERT MOR1SSBTTB’ OSCAR BBAULB
a.*.».0- A але.». Q.—Que penser des romans 

d’Alexandre -Dumas père et d’A­
lexandre Dumas fils, entre autres 
du roman Le Comte de Monte 
Christo?

a.» A. A.A.e.Q U C A

21 Rue d’Àiguillon, QUEBSC
balance

valent de longtemps par l’encre 
quenuployaient nos a ne êt nés pour 
leurs manuscrits ; mais elles ont 

mans et^ les drames du second, -feux avantages qui de nos jours 
-sont à 1 Index. Le roman Le ont une grande importance : elles 
Comte de Monte Ohristo renfer- sont peu coûteuses et donnent 
me des idée»protestantes. Si dans d’excellentes copies, 
ce dernier livre n’est pas nommé­

ment à l’Index aujoundTiui. il/ 
peut nuire à plusieurs ; et ce n’est 
pas un livre que liront un bon 
jeune homme une bonne jeune 
fille.

ïIf R.—Presque tous les romans 
du premier, presque tous les ro-*>NldSr

38-31 Comptables :—
TE P. Lansdowne Belyea • ' W. Clarence McNiece

C. A. - Є. F. A.
Же»

BELYEA ET MCNIECEa AVAIT PRESQUE 
PERDU TOUT ES­

POIR, DIT-ELLE

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

I ** to,,l|8lHHa'lW=JW«7^- Moncton, — CtenpbeUton, N. B.

deten, N.B.
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“Mon estomac était dans une 
telle condition que je pouvais à 
peine garder le liquide. Je mai­
gris de vingt -livres et mes nerfs 

. étaient complètement à terre. Je

CHOSES UTILES 
A SAVOIR
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IT It;
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А. Е. MICHAUD,,9 0
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L’ENCRE NOIRE & L’ENCRE 
ROUGE CHEZ LES ANCIENS“PEOPLE’S MARKET’9 V. DELAPORTE, SJ. II est à peu près certain que 
les Chinois employaient déjà, 
trois mille ans avant notre ère, 
une encre composée de noir de fu- 
mée'Ct d’eau de colle, car un vieux 
man user, it du 27e siècle re’.a:c 

déjà cette formule, les Grecs et 
les Romains employaient, selon 
Pline, un mélange de suie et de 
gomme comme matière coloran­
te et odorante de leurs encres, 
mais l’on fit aussi usage, à Rome, 
du !:qu’de noir des “seiches” que 
ce* nvolusques rejettent à volonté 
qui obscurcit l’eau autour d’el­
les ?t qui i>ermet d’échapper à 
leur ennemis. C’est la sépia que 
'•’on emploie encore de nos jours 
et qui sert pour le dessin au lavos.

A côté de l’encre noire, les an­
ciens employaient aussi beaucoup 
d’en-зге rouge pour embellir leurs 
manuscrits et pour en écrire les 
rit es ou certains mots. Notre ter­
me “rubrique” en est une preuves 
c’est un dérivatif de “rebrum”. 
Déjà les anciens Egyptiens firent 
grand emploi de l’encre rouge, 
mais c’est surtout Tenere pour­
pre et sacrée des empereurs d’O- 
fient qui a joué un grand rôle.Les 
seigneurs de* bysance signaient 
leurs actes avec elle et- la conser- 
-vaient avec la plus grande précau­
tion.

- Viandes fraîches — Épiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.6ШЬ

u aires, 
maires 
rituels
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Une visite au dirigeable R-100
Plus large mais moins lo gnque le Zeppelin, il a plus de 

capacité; — Puissante armature métallique. — Les 
projets de l’Aéronautique anglaise. — Détails tech­
niques.

'Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout temps.Ut I

ipathies 
rciements 
ithies 
à bordure

:
Iit Dr. A. M. SORMANY quoi l’on prend toutes tes précau­

tions imaginables pour éteignes le 
danger de feu à bord d’un dirigea 
Me. Et c’est aussi 11’un des gra­
ves inconvénten's des.dirigearbles.

U convient d’ajouter que cer­
tains gaz ne présentent par l'in­
convénient de l’hydrogène. LTié- 
Mem par exemple est un gaz idéal, 
mais ce gaz est très rare et U est 
fort coûteux de production. Les 
Etats-Unis en produisent la plus 
grande quantité, mais ils rem­
ploient avant tout pour tes bai­
lees d’observation de la marine

Les nouvellistes ont été admis 
samedi matin, à visiter te dirigea­
ble R-10ft ancré à l’aéroport de 
Saint-Hubert.

Ils ont été admis pa rgroupes 
de 15 personnes à le foie. La pres­
sion 'barométrique avait bs# 
«’est-à-dite l'air était devenu 
'moins dense et le ballon inclinait 
vers le sol. En plus, la pluie s’est 
mise à tomber, alourdissant l’en­
veloppe. Aussi les câbles qui re­
lient le dirigeable aux rouleaux 
d’acier du soi étaient4b lâches et 
de temps à autre l’équipage rele­
vait le nafvire en vidant tes poches 
d’eau soit à l’avant soit à l'arriè-

[ASKA
У#» X.. ШRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Pour
santé sa général, écrira » Pas» 
sedation Médicale Canadienne 
1S4, me Collège, Toronto Une 

, réponse personnelle мав envoy 
é» per éerit. Non» ne répoo-

Ш
f-.’.fMme Josephine WHITE

devins si faible que je pouvais à 
peine pairler et j’étais presque dé­
sespérée de mon sort lorsqu’une 
amis me suggéra de prendre Sar- 
gon, et comme une dernière plan­
che de salut je décidai d’essayer. 
La première bouteille corrigea 
entièrement mes troubles d’esto­
mac, mes nerfs s’apaisèrent et je 
continuai le traitement ; j’ai en­
graissé et je me porte bien main­
tenant.

“Les Pilules Sargon ont sur­
monté ma constipation qui me 
troublait depuis des années ; elles 
sont le seul laxatif qui ne me cau­
sa pas de troubles d’estomac. 
‘Mme Josephine White, 175 Got- 
tinger, St., Halibut, N. E.”

Saigon est en vente à la Phar­
macie Van, Wart, à Edmundston, 

—Ann.

Heures de bureau:—
S heures,à midi — 1 hreàéhre» de l’après-midi 

— 7 è O heures du юк ou par rendez-vous.
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droit» paa -aux queettene toe-talks de pis-
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than» M. .. et la
c’est horrible ! 
el en prenant CrZïïlHETaEPER-

0ІЇ47 LIVRES BE 6RAISSE
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Dr. J. ALYRf LEBLANCiliante; Louise 
but son, noble 
se brisait, de- 
t’elle détenait 
d- patriote. Et 
était d’autant 
a mort atroce 
etc qu'elle se 
Foxham avait 
mystérieuse à 
cette mission., 
lien à présent: 
doit * Troie- 
i d’assassins! 
rible! répétait 
i pouvait croi-

КІ
de guenre.

Le R-I00 est gonflé d’hydrogè­
ne, car l’hélium en rendrait k 
coût prohibitif.

Le R-100 a la forme d’un rm- 
men se fuselage très renfle en son 
milieu.

“Je
tiBNTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de .Balti­
more, Maryland, atmence l’onverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada.. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

députa environ I nota. J’at con­
tinu* * en prendre une cnttlo- 
rte à thé dnee de l'oAn ohnndo 

Je peseta aléas 
UT Unes, l’evata tontonrw des 
douleur* dans lu dm, le bun do 
Ahêe

"Mutnteaent tel le-plaisir do 
dim que Je esta Usa, me 
beaucoup alee forte, plue Jenee 
et eue 
Une» Non

.1
re.

Le dirigeable n'est pas retenu 
à des titoos solides sur terre,mais 
bien à une dizaine de rouleaux 
d’aciers, du genre de ceux qu’on 
emploi pour roifles les champs, en 
agriculture. 3» le dirigeable ne 
déplace, sous une saute de vent, 
il entraîne avec lui, tes rouleaux.
Si tes cibles étaient reliés à des 
masses de ciment, il y aurait dan­
ger d’endommager l’enveloppe et 
ia charpente du dirigeable.

Les ■journaliste»’ ont été invitée 
à se déchausser avant de monter 
dans 1e dirigeable, pour chausser 
des bottines à semelle caoutchou­
tés, sans dous métalliques.

C’est que te dirigeable étant 
isolée de terre, accumule rapide­
ment sous la friction dé vsents 
et des champs magnétiques des
nuages, une énorme quaètité d’é- L» forme du R-100 diffère sen- 
lcdriteté statique, c’est â dire jjbéement de celle du Graf Zeppe- 
d’un énorme voltage, quoique d un tin. En effet, le R-100 a uen capa- 

t in'inteélist. Mate- Heté de 35,000 mètres cubes de 
haut voltage suffit pour faire jail­
lir des étincelles en présence d’un 
corps de polarité différente. Or, 
te beflon est rempfi de 19 bslbo-

SiJ

Шmm
•t les Côtés.

La circonférence de section 
n’es» pas uniformément Linéaire, 
mais polygonale.

On accède au dirigeable par

C’est aussi de Byzance que les
«incites <for et d’argent prirent
leur esor. Nous y rencontrohs de

ï* »;i_ . . vieux manuscrits entièrement é-r,nen.'Xe»varam^tmùaCl c'it8 ou alternativement
ta partie avan4 En coms de vol, avec ,.une et Vautre tris le ré.
cette passer** se referme, obs- va î], fcpite Théodore III,
SrèrTî’^tetevr PCm cmnereur byzantin, qui adbiqua
peneçrer a 1 mtérteur. en 717 pour se retirer dans un mo-

Pkr ce«e ouverture, on descend tètf à
. ”LC°Td°r 4U1 * Charlemagne introduisit l’art

sur toutelaûongueur de!aéronef <,.<crip(. „lettre d’or en France; 
Vest un étroit passage de 709 
pieds de longueur suspendu dans 
te cent» du ballon.

Ipoids est de ITS 
Maternent Je me 

mieux, mate Je pente 
mieux comme ’te disent toute»

— n. a•VeV
Qaétldienne, tt s'nta^'*

ter* hautement l’offloaokd:" —

“Fd. — Vow poires 
«no J'ouaero on lier 
ai tamaee lettre, mm 

1 eoao et rodorablo m

POUR MARIAGEon ne pentî^tsieur, rqgit k 
Nous ne som- 
ivrlisé, mais en 
Et à présen:, 

li me drt que 
subi le même ^

-ouise, je pen- 
est encore vi-

'iselle, merci 
’espoir I 
soir, reprit M 

tre père avait

et

SQ commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WAIT 
EDMUNDSTON, -a. — N.-R|N àmi^?

Seront-ils 5
ldWW^m
Un mariage néeaarite bien*»préparatifs — l’un des 
plus importante, c’est l’envoi des invitations, que 
mus pouvons imprimer dans le plus court délai, sur

.Jr me

devoir fait de •! merreflleax 
•eto que je m eanmia BUREAU DE PLACEMENT^les CARACTERISTIQUES

DU R-100 Désirez-vous un emploi 
maison privée? Donnez- 

Avez-vous куип d'une 
vous en trouver avec de beumm qeu

bétel ou ■
Demande Quel est te légume 

k moins dégoûté?
Réponse 5—.Цс haricot mange

foire nom et vos
:? NOUS

tout .
plus que le Zeppelin. Cet accrois­
sement est obtenu non pas 
augmentation de te longueur mais

GATEAUX FRAIS CT DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STR АС НАМ” 

de Montréal- Différentes Sortes, 
j Ai Vendre Chci

■
Demande :—ichot est situé 

la caserne de
і lin. Mon premier a deterfome,

Moü
Mon quatrième a de la paille.

par une augmentation du maître 
coopte. Il est donc beaucoup pâus 
renflé que le Graf Zeppelin. Tl 
reste à savoir laquelle des

«i SUT Itoute la longueur du dirigeable.
est oh gaz très in-

la rue Chara- ■

m st
Lîhydrogéne 
flammable e formes

ôte». I Rw
Suite le semaine prochaine.

і .iitdien te lieute-
- combine avec Mr au contact 

a foyer «d chaleur. Cast pour-
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